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Résumé

Accompagner l’enfant surdoué sur le chemin de l’épanouissement et de la réussite à l’école

Deux tiers des élèves surdoués souffrent d’une inadaptation au système scolaire. Comment reconnaître à temps ces enfants dont le potentiel élevé les empêche paradoxalement de réussir ? Comment les aider à reprendre confiance en eux et leur permettre de s’intégrer tout en respectant leurs besoins spécifiques ?

Laurence Lalande, directrice d’une école pour élèves surdoués, a puisé dans son expérience du terrain de la maternelle au collège. Elle propose de nombreux conseils et donne les clés d’une pédagogie adaptée à l’école et d’un accompagnement éducatif bienveillant à la maison. Riche en témoignages d’enfants et d’adultes surdoués, cet ouvrage de référence vous permet d’accompagner votre enfant pour que surdouement rime enfin avec épanouissement.
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Laurence Lalande a élaboré une pédagogie adaptée au fonctionnement cognitif des enfants surdoués. Elle a créé une première école en région parisienne entièrement dédiée aux élèves intellectuellement précoces, puis une seconde à Sainte-Maxime dans le sud de la France où elle les accueille de la maternelle à la classe de 3e. Elle est l’auteur de Au secours, mon enfant est précoce ! aux éditions Eyrolles.
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INTRODUCTION

Lorsque l’on demande aux enseignants de désigner les élèves qu’ils pensent être « surdoués », ils pointent systématiquement les premiers de la classe, sans imaginer une seule seconde que celui qui s’agite et qui baille, assis au fond de la classe, puisse l’être lui aussi ! En effet, il est difficile d’associer l’intelligence avec la non-réussite, ou le savoir avec la non-performance. Et pourtant… Si l’on cite Einstein ou Mozart pour leur incroyable talent, on oublie les Maxime, les Lucas, les Manon… Tous ces surdoués anonymes en échec scolaire, mal à l’aise dans un système éducatif qui ne reconnaît pas leurs capacités hors-norme et les abandonne trop souvent à leurs contre-performances.

Deux tiers des enfants intellectuellement précoces rencontrent actuellement des difficultés scolaires. Beaucoup d’entre eux échoueront et n’obtiendront pas le baccalauréat. Quelques-uns, peut-être plus rageurs ou plus rebelles, dériveront malheureusement vers la délinquance. D’autres s’autodétruiront de n’avoir pas su être et de n’avoir pas pu s’exprimer. Ils refouleront leurs capacités en niant leur potentiel, comme on rejette un manteau trop lourd à porter. Ils refuseront un système où ils ne trouvent pas leur place et qui ne les comprend pas.

Pour éviter ce gâchis et tenter d’y remédier, nous avons ouvert en 2003 la première école en France qui accueille exclusivement des enfants à haut potentiel dès leur entrée en maternelle et les accompagne jusqu’au lycée. Nous avons pensé et mis en place une pédagogie réellement adaptée à leurs particularités cognitives et rendu le sourire à bon nombre d’entre eux, ainsi qu’à leurs parents. Cette école, souvent médiatisée, reste un modèle de pratiques adaptées aux divers profils de ces élèves. C’est cette expérience unique qui nous autorise aujourd’hui à aborder dans ce livre le thème difficile de l’enfant surdoué face à l’école.

Il est urgent de reconnaître ces enfants dont le potentiel les empêche paradoxalement de réussir. Il est essentiel de mettre un mot sur leur souffrance et de stopper toute interprétation qui nuirait à leur image. Ces petits, comme n’importe quel enfant, ont besoin des autres pour bien grandir et s’épanouir. Ils attendent un regard positif de la part de leurs enseignants. Il faut apprendre à diagnostiquer et comprendre leurs caractéristiques, afin de leur apporter l’aide nécessaire à leur construction identitaire.

Attention, il n’est pas question ici de faire le procès de l’Éducation nationale. L’école de la République ne peut répondre à elle seule aux besoins différents de tous les enfants. Au mieux, elle peut s’adapter ou apporter des aides aux structures spécialisées qui mettent en œuvre une pédagogie spécifique. Dans le cas des enfants intellectuellement précoces, seulement 2,3 % de la population est concernée. Ils sont environ 500 000 enfants en France à nécessiter une prise en charge qui réponde à leur mode de fonctionnement particulier.

On le constate, trop de jeunes surdoués sont en faillite, tant sur un plan social que personnel. Malgré une intelligence supérieure à la normale, une majorité d’entre eux s’acheminent vers l’échec scolaire. Pourquoi ? S’ils sont justement si intelligents, quels sont les facteurs qui les empêchent de réussir à l’école ? Dans ce livre, nous apporterons quelques éclairages qui permettront de mieux comprendre ce paradoxe. Nous aiderons à décrypter le fonctionnement psychologique et social de l’enfant précoce. Nous donnerons également les clés pour détecter les signes d’un mal-être à l’école. Nous tenterons surtout d’apporter des solutions et des conseils aux parents comme aux enseignants pour éviter ce gâchis de potentiel et s’engager ensemble sur le chemin de la réussite.
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QU’EST-CE QU’UN ENFANT SURDOUÉ ?

Repérer ses caractéristiques

Faire le portrait de l’enfant précoce n’est pas aussi aisé qu’il y paraît. Par nature, chaque individu est unique et il serait dommageable de vouloir esquisser le portrait type d’un enfant, qu’il soit surdoué ou non. Pour avoir travaillé auprès d’eux depuis de nombreuses années, et rencontré plus d’un millier d’enfants précoces, nous pouvons affirmer qu’aucun d’eux ne se ressemble. Toutefois, certaines caractéristiques leur sont communes. Attention, toutes ne définissent pas systématiquement un enfant comme étant « surdoué » et seuls des tests psychométriques valables poseront un diagnostic sérieux. Nous allons néanmoins passer en revue quelques signes qui peuvent aider les parents, mais aussi les enseignants et tous ceux qui prennent en charge ces enfants « différents ».
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Un peu de vocabulaire : surdoué ou précoce ?

Il est difficile de s’accorder sur l’emploi d’un terme plutôt qu’un autre pour évoquer les enfants à haut potentiel. Les mots et les locutions sont nombreux pour les désigner et les variations de l’un à l’autre peuvent impacter l’image que l’on se fait de ces enfants.

Le mot « surdoué », même s’il est celui dont la connotation reste la plus forte est à notre sens le plus approprié. Dans la définition, telle qu’on la trouve dans les encyclopédies, l’enfant surdoué est « celui qui possède des aptitudes supérieures qui dépassent nettement la moyenne des capacités des enfants de son âge ». Pour compléter cette signification, nous ajouterons qu’un surdoué est un enfant qui pense différemment des autres. Il acquiert ses connaissances très rapidement, mais c’est surtout son mode de fonctionnement cognitif particulier qui va lui donner ses facultés d’acquisition.

L’Éducation nationale a opté pour le terme « enfant intellectuellement précoce » (EIP). Bien que retenue, cette appellation laisse sous-entendre qu’il s’agit d’un enfant nécessairement en avance. Pourtant, ce n’est pas toujours le cas, loin s’en faut. Les enfants à haut potentiel ne sont pas systématiquement les premiers de classe, ni véritablement plus performants que les autres sur les bancs de l’école.

Quant au terme « précoce », il induit qu’un jour ou l’autre, cet enfant sera rattrapé par les autres. De même, le terme « doué » qualifie une personne dans un domaine de compétences précis et ne suffit pas à lui seul à exprimer la différence qui caractérise ces enfants des autres.

Ainsi, même si nous utiliserons indifféremment l’une ou l’autre de ces appellations dans l’ouvrage pour éviter les répétitions, le terme « surdoué » caractérise le mieux cette forme d’intelligence qui rend ces enfants si particuliers.





Les signes comportementaux


[image: image] Les deux indicateurs principaux

Deux caractéristiques spécifiques au surdouement vont en induire d’autres, plus fluctuantes selon les personnalités de chaque individu : il s’agit de leur compréhension fine et rapide et de leur extrême sensibilité. Incontournables, elles forment la base d’une intelligence différente et sont des paramètres qu’il ne faut surtout pas négliger si l’on veut accompagner l’enfant surdoué vers la réussite.


• Une compréhension rapide doublée d’une mémoire prodigieuse

L’enfant surdoué bénéficie d’un fonctionnement cognitif particulier qui diffère de celui des autres enfants – nous y reviendrons à plusieurs reprises dans cet ouvrage. Il active principalement son cerveau droit, qui lui donne accès à un savoir plus intuitif. Pour résoudre un problème, il est capable d’établir...
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L’ENFANT SURDOUÉ À L’ÉCOLE

Le grand clash !

L’enfant surdoué : mythe ou réalité ?

Dans l’inconscient collectif – y compris celui des enseignants – l’enfant surdoué, c’est le premier de la classe, celui qui réussit sans difficulté et exécute les tâches scolaires sans jamais faillir. C’est vrai, certains enfants intellectuellement précoces se montrent très performants et s’adaptent facilement au système tel qu’il leur est imposé. Beaucoup d’autres, en revanche, s’y heurtent sans jamais parvenir à trouver leur place. Certains utilisent également leur intelligence pour contourner les règles et déjouer l’autorité. L’ambiguïté de la situation pose souvent un problème de compréhension, aux parents comme aux professeurs. L’image d’Épinal du surdoué ne correspond pas à celle, bien réelle, de celui qui est en souffrance, qu’elle soit psychologique ou cognitive.

Comme nous l’avons dit plus haut, seulement un tiers des enfants détectés intellectuellement précoces réussiront à l’école, ce qui induit que deux tiers d’entre eux rencontreront des difficultés scolaires plus ou moins dévastatrices. Pour quelle raison ? Qui sont-ils ? Comment mieux les accueillir et les aider à réussir à la hauteur de leur potentiel ? Personnellement, nous admirons ces jeunes surdoués qui réussissent. Premiers de la classe, ils sont conformes aux normes établies par le système de l’Éducation nationale et répondent au plus près aux exigences d’un enseignement standardisé. Ils ne posent pas de problème véritable ; ils sont discrets et disciplinés, même si, lorsqu’on y prête attention, on décèle chez eux un renoncement à leur véritable personnalité et une certaine forme d’adaptation « caméléoniste » bien arrangeante.

Toutefois, nous apprécions tout particulièrement ceux qui, malgré un haut potentiel intellectuel, se révèlent inadaptés au système scolaire tel qu’il a été institutionnalisé. De ce fait, ils n’aiment pas l’école et avouons-le, elle le leur rend bien ! Il n’est pas opportun de faire ici un procès à qui que soit, mais il s’agit de démontrer que si des enfants précoces manifestent un rejet total du système, c’est tout simplement parce qu’ils ne sont pas correctement pris en charge et que rien n’est fait pour permettre leur intégration. En premier lieu, on ne les reconnaît pas. Il ne faut surtout pas confondre incompétence et inadaptation. Apprenons à reconnaître ces jeunes en difficulté et acceptons de les identifier, sans faire obstacle à leur façon d’être ou d’exister. Concédons-leur une faculté cognitive différente et accordons-leur toute notre attention. Nous reviendrons à plusieurs reprises dans cet ouvrage sur les solutions pédagogiques que les enseignants peuvent mettre en place face à ces enfants.

On mesure ici à quel point être surdoué n’est pas synonyme de réussite. Être un élève à haut potentiel, c’est aussi parfois être en échec scolaire. Mais lorsqu’on est intelligent et doté d’une tête bien faite, il n’est pas rare d’utiliser son potentiel pour tourner certaines situations en dérision. Ainsi, l’élève surdoué confronté à l’échec utilise ses compétences pour mettre en place des stratagèmes lui permettant d’exister autrement. Son habileté à contourner l’autorité imposée le conduit petit à petit vers la cancrerie, à laquelle il aura malheureusement beaucoup de mal à échapper. Ces jeunes au caractère bien trempé connaissent pour la plupart l’effet de résilience – capacité à résister et à s’adapter aux situations difficiles –, qui leur permettra de réussir en dehors d’un système éducatif qui ne les a pas reconnus et trop souvent ignorés. Beaucoup garderont au fond d’eux une rancœur de ne pas avoir été accompagnés. D’autres regretteront d’avoir renoncé aux études qu’ils auraient pu suivre, mais très peu excuseront...
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LE PARCOURS SCOLAIRE DE L’ENFANT SURDOUÉ

De Charybde en Scylla !

Nous l’avons répété, deux tiers des enfants surdoués sont en échec scolaire. Il n’est pas acceptable d’admettre cette statistique comme une fatalité, sans rien faire pour inverser cette courbe. L’école ne sait pas toujours répondre aux attentes des jeunes surdoués, qui voyaient en elle un lieu d’érudition mais au sein de laquelle ils s’ennuient profondément. L’école de la République, l’école pour tous, ne les reconnaît pas et ne les prend pas en charge. Par défaut d’intérêt, ou par ignorance, elle les abîme, ou pire elle les détruit.

Dans ce chapitre, nous passerons en revue les raisons d’un tel phénomène en suivant le parcours scolaire de l’élève précoce. Il n’est pas question ici d’incriminer l’école comme entièrement responsable de toutes les difficultés que rencontre un surdoué. Il faut en effet prendre en compte divers paramètres d’ordre familial, éducatif, environnemental, ainsi que le profil et le caractère propres à chaque enfant. De l’enfant qui réussit au cancre qui tourne mal, un panel très large de profils d’élèves intellectuellement précoces se dessine et varie selon l’âge auquel ils sont testés. Ce qui est important, c’est que le jeune soit reconnu dans le respect total de sa personnalité, sans renoncement à être et à devenir.

Son entrée en maternelle

Avant d’y être admis, l’enfant intellectuellement précoce ressent qu’il aime l’école et il attend son premier jour avec une grande impatience. Mais lorsqu’il effectue son entrée en maternelle, il est souvent déçu. L’image qu’il avait du milieu scolaire n’est pas conforme à la réalité. Il rêvait d’apprendre à lire, à écrire et à compter, mais ce n’est pas ce qu’on lui demande de faire. Dans ce lieu du savoir, on lui propose de dessiner, de colorier ou de coller des gommettes. S’il se montre impatient, on lui propose de faire la sieste, craignant que son excitation soit le fruit d’une fatigue, bien légitime chez un si jeune enfant. Lorsqu’il rentre chez lui, il est désenchanté. Insatisfait, il se sent frustré, comme trahi. Il s’oppose. Contraint, il y retourne et il affronte l’école et ses conventions, mais manifeste un immense ennui. Alors il tente de s’occuper et de se...
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C’EST LA FAUTE DE L’ÉCOLE ?

Oui… mais non !

Sans vouloir remettre en cause le système éducatif français, il faut admettre que de décrets en réformes, peu de moyens concrets sont mis à la disposition des enfants intellectuellement précoces pour réussir à la hauteur de leur potentiel. Il est navrant de voir dépérir sur les bancs de l’école de nombreux enfants au QI supérieur à la normale, alors que dès leurs premières années de vie scolaire, ils étaient avides d’apprendre et de comprendre le monde qui les entourait. Nous allons détailler, dans ce chapitre, les moyens que l’Éducation nationale met à la disposition des élèves surdoués, ainsi que les failles qui empêchent le système de bien fonctionner.

Les moyens mis en œuvre par l’Éducation nationale


[image: image] La législation

En janvier 2002, le ministre de l’Éducation nationale, Jean-Pierre Delaubier, aborde, dans un rapport qui porte son nom, le sujet de « la scolarisation des enfants intellectuellement précoces ». Pour la première fois, le thème de la précocité intellectuelle est enfin abordé officiellement. À cette époque, on évite les termes de « surdoué » ou « haut potentiel », afin de ne pas entamer de polémiques sur l’inné et l’acquis. Jusque-là méconnus du grand public, les enfants surdoués étaient imaginés comme des petits prodiges, occultant de ce fait tous ceux qui, inadaptés au système scolaire, étaient en échec et n’avaient plus rien d’extraordinaire, bien au contraire !

Pourtant, plusieurs associations s’étaient déjà mobilisées pour faire reconnaître les particularités de ces enfants pas tout à fait comme les autres. C’est certainement grâce à elles et à l’implication de nombreuses familles que le public a pu admettre la contradiction entre un fort potentiel intellectuel (avéré et mis en évidence par des tests de QI) et des performances scolaires décevantes, et qu’un dossier soit enfin ouvert.

Au Bulletin officiel n° 15 du 11 avril 2002, la circulaire n° 2002-070 préconise les principes et les modalités d’organisation de la deuxième année de formation dans les IUFM (institut universitaire de formation des maîtres) en ces termes :


« Apprendre à connaître des réalités scolaires particulières (l’école maternelle, la prise en charge de la diversité intégrant les questions de l’adaptation et de l’intégration scolaire et la situation des enfants intellectuellement précoces, l’enseignement en réseau d’éducation prioritaire) : 30 heures. »



Malheureusement, durant ces 30 heures dédiées à...
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LES PROGRAMMES OFFICIELS DE L’ÉDUCATION NATIONALE

• École maternelle

• École élémentaire


LES PROGRAMMES DE L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

Le socle commun de connaissances et de compétences

Le socle s’organise en sept grandes compétences : chacune est composée de connaissances essentielles, de capacités à les utiliser et d’attitudes indispensables tout au long de sa vie, comme l’ouverture aux autres, la curiosité, la créativité, le respect de soi et d’autrui. Depuis 2009, les programmes du collège intègrent les éléments du socle commun, dans la continuité de ceux de l’école primaire publiés en 2008.


• La maîtrise de la langue française

[image: image] L’acquisition de cette compétence est une priorité absolue. Elle passe par :

[image: image] la capacité à lire et à comprendre des textes variés,

[image: image] la qualité de l’expression écrite,

[image: image] la maîtrise de l’expression orale,

[image: image] l’apprentissage de l’orthographe et de la grammaire,

[image: image] l’enrichissement quotidien du vocabulaire.


• La pratique d’une langue vivante étrangère

L’élève doit être capable :

[image: image] de comprendre un bref propos oral ainsi qu’un texte écrit court et simple,

[image: image] de se faire comprendre à l’oral et à l’écrit en utilisant des expressions courantes.


• Les principaux éléments de mathématiques et la culture scientifique et technologique

En mathématiques, en...

BEST-SELLER!

[image: image]


Dans la même collection
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